La place des pronoms en français et en patois
poi J-M. Moine
La place des pronoms dans une phrase n’est pas la même en patois et en français. Voyons quelques exemples.
	En patois
	En français

	Ci tchaimp, è l’ fât sayie.
	Ce champ, il faut le faucher.

	Ç’te tâle, è lai fât r’botaie en piaice
	Cette table, il faut la remettre en place.

	Te me n’ pârés p’ ci maitché.
	Tu ne me prendras pas ce marteau.

	Te le n’ rébierés p’.
	Tu ne l’oublieras pas.

	I t’ le dis, mains è le n’ fât p’ dire.
	Je te le dis, mais il ne faut pas le dire.

	È te n’ fât p’ t’ engraingnie.
	Il ne faut pas te fâcher.

	Te te n’ sâves pe.
	Tu ne te sauves pas.

	Nôs se n’ léchans p’ aippreutchie.
	Nous ne nous laissons pas approcher.

	I yi n’ veus p’ bèyie è maindgie.
	Je ne lui donnerai pas à manger.

	È nôs n’ é p’ trovè.
	Il ne nous a pas trouvés.

	È s’ n’ ât p’ rontu ènne tchaimbe.
	Il ne s’est pas cassé une jambe.

	Èlle se n’ sâve pe.
	Elle ne se sauve pas.

	I me n’ seus p’ yevè.
	Je ne me suis pas levé.

	È se n’ l’ ât p’ eurvaché d’tchus.
	Il ne se l’est pas renversé dessus.

	Ces lattres, è me n’ les é p’ môtrè.
	Ces lettres, il ne me les a pas montrées.

	I me n’ mâçhe pe de ç’ que me n’ raivoéte pe.
	Je ne me mêle pas de ce qui ne me regarde pas.

	Ces utis-li, è se les n’ fât p’ prâtaie.
	Ces outils-là, il ne faut pas se les prêter.


Remarquons aussi que l’adverbe de négation est en général rejeté immédiatement avant le verbe conjugué.
